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La charnière centrale Godin-Gimenez opposée à Griez-mann, leur attaquant del'Atlético Madrid. Suarez quidéfie Umtiti, son défenseurcentral à Barcelone. Et Ca-vani, s'il joue, qui croiserason compère du PSG KykianMbappé. France-Uruguay, enquart du Mondial-2018,n'est pas un match commeles autres, ce vendredi à NijniNovgorod (15h00, heure duGabon). A la question, "la Ce-leste, ça va être comme unmatch contre l'Atlético Ma-drid ?", le défenseur françaisAdil Rami – qui a peu dechances de jouer – a préféréplaisanter : "Peut-être bien,
mais ils n'ont pas Antoine
Griezmann, le joueur le plus
important de l'Atlético". PourGriezmann ce sera particu-lier. " Diego (Godin) c'est un

grand ami, je suis tous les
jours avec lui au vestiaire ou
en dehors des terrains, il est le
parrain de ma petite fille, ce
sera beaucoup d'émotions
pour moi ", a exposé l'atta-quant français. " La première
fois que j'ai signé à l'Atlético,
c'est lui que j'ai appelé et il
m'a donné envie ", confie-t-ilencore."Grizou", comme on le sur-nomme en France, ne ferapas l'objet d'un traitementde faveur car il joue avecGodin et Gimenez : " Godin ne
sera pas plus doux, je ne pense
pas, il connaît tout de moi, je
connais tout de lui, ça va se
jouer à des détails, il va falloir
faire attention aux coups de
pied arrêtés, à leurs contre-
attaques ". Suarez, attaquanttoujours aussi mordant, adéjà mis un tacle à Griez-mann, ce fou d'Uruguay a dé-claré : "Il ne connaît pas le
dévouement et les efforts que
les Uruguayens font depuis
leur plus jeune âge pour pou-

voir réussir dans le football,
malgré le peu de gens que
nous sommes".
"Le match va être chiant".L'attaquant français sait déjàà quel scenario s'attendre :les Uruguayens "vont jouer
leur match, prendre leur
temps, tomber, vont aller voir
l'arbitre (l'Argentin Nestor Pi-
tana, ndlr), le match va être
chiant". Suarez connait aussice qui l'attend en défensefrançaise : il joue avec Umtiti

au Barça et affronte Varanedans le clasico contre le RealMadrid. La grande questionest : Cavani, blessé en hui-tième de finale contre le Por-tugal après avoir inscrit ledoublé fatal à Cristiano Ro-naldo (2-1), jouera-t-il ?Le "Matador" est apparupendant le quart d'heured'entraînement de veille dematch ouvert à la presse,jeudi dernier à Nijni Novgo-rod. Le buteur du PSG a en-

chaîné les allers-retours enmarchant puis trottinant,sans boiter mais sans nonplus courir à haute intensité,dans un coin du terrain pen-dant que ses coéquipierss'entraînaient sur l'autremoitié de la pelouse. Il a en-suite échangé des passesavec un membre du staff dela Celeste, le tout sous le cré-pitement des appareils pho-tos, très nombreux à la veilledu quart contre la France.Bluff ou tentative de jouer letout pour le tout en dépit deson oedème au molletgauche ?
"Ce sera plus fermé". BlaiseMatuidi, ex-partenaire del'Uruguayen au Paris SG, quisera suspendu pour cematch, a livré son analyse :
"Edinson, je le connais super
bien, il ne lâche rien, c'est un
gagneur, il fera le maximum
jusqu'au dernier instant pour
jouer, il va tout donner pour
être présent". Si Cavani joue,il croisera donc Mbappé, la

révélation de cette Coupe dumonde avec un doublé et unpenalty provoqué pour éli-miner l'Argentine de LionelMessi en huitième (4-3).Interrogé au sujet du pro-dige de 19 ans, Suarez a ré-pondu que "tout le monde
sait que c'est un bon joueur",
"un joueur important pour la
France". " Mais on a une très
bonne défense pour le contrô-
ler, même s'il ne s'agira pas
que de lui" mais de toute
l'équipe française. "Si tu veux
gagner la Coupe du monde, tu
dois battre les grandes
équipes ", a encore observéSuarez. Un pari sur le scoreau coup de sifflet final ? " Plus
la compétition avance vers la
finale, plus les matches sont
tactiques. Ce sera plus fermé.
Et l'Uruguay n'a encaissé
aucun but en poules ", secontente de rappeler auprèsde l'AFP Lilian Thuram,champion du monde fran-çais en 1998.
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L'HEURE du vrai test est ar-rivée pour le Brésil et sesrêves de sixième étoile. Der-nier grandissime favori enlice depuis l'élimination pré-maturée de l'Allemagne et del'Espagne, la Seleçao rencon-tre la Belgique et sa "généra-
tion dorée", en quarts duMondial-2018, aujourd'hui(19h00, heure du Gabon) àKazan. Jusque-là, le plan de routes'est parfaitement exécutépour la bande à Neymar. Al'image d'autres prétendantsau titre mondial comme laFrance, son potentiel adver-saire en demi-finale, la sélec-tion brésilienne est montéeen puissance en phase depoules, avant d'accélérer letempo pour la phase à élimi-nation directe. "L'équipe a
évolué depuis le premier
match", s'est félicité Willian,l'un des rescapés du fiascoau Mondial brésilien de2014. "Il y avait de la nervo-
sité au premier match (...) et
nous avons progressé étape
par étape."Le Mexique peut en témoi-gner. Après avoir vu un Ney-mar maladroit contre laSuisse (1-1), en larmes aprèsle Costa Rica dans le tempsadditionnel (2-0), et peu enréussite contre la Serbie (2-0), les coéquipiers de RafaelMarquez ont été victimes au-tant de ses fulgurances balleau pied... que sa propensionà se laisser facilement tom-ber. "Défensivement, ils sont
solides, ils gagnent leurs duels
et offensivement, ils n'ont pas
peur du un-contre-un, pas
peur de l'action individuelle.
Ils ont toujours une arme à
utiliser pour débloquer la si-
tuation", a même salué Vin-cent Kompany, le patron dela défense belge. Bref, tousles voyants semblent au vert

pour les Auriverde, qui de-vraient en plus de cela comp-ter sur le retour de leurcapitaine Marcelo, remisd'une blessure au dos. Maisle sélectionneur brésilienTite met en garde contre toutexcès de confiance.
• La Belgique a des argu-
ments. "Il faut avoir les pieds
sur Terre. Il ne faut être ni eu-
phorique ni se laisser attraper
par la peur de perdre. Il faut
rester au juste milieu avec la
tête froide et se dire qu'au ni-
veau collectif on peut réussir
de grandes choses", a-t-il dé-claré lors de la conférenced'avant-match. Mais, atten-tion à la Belgique et sa "gé-
nération dorée", qui auraientpu choisir la partie de ta-bleau la plus favorable duMondial en ne gagnant passon dernier match de poulecontre l'Angleterre. Les "Dia-
bles Rouges" croient profon-dément en leur chance faceau quintuple champion dumonde. « Individuellement, le
Brésil est l'équipe la plus forte
dans cette Coupe du monde.
C'est un compliment mais ça
ne change rien dans nos
chances contre eux, aucun
d'entre nous ne se couche le
soir en pensant "on a déjà
perdu contre le Brésil », a pré-venu Kompany.
"La Belgique a un pouvoir de

création footballistique extra-
ordinaire", a salué Tite, im-pressionné par la "valeur
individuelle" de son adver-saire. "Ce sera un match mer-
veilleux. On a tous les deux
envie de jouer au football.
Cela va être un match épous-
touflant, un beau challenge
pour les joueurs et moi-
même". Meilleure attaque dela compétition avec 12 butsen quatre matches, la Bel-gique possède de vrais argu-ments pour faire sauter leverrou des "Monstres"Thiago Silva et Joao Miranda.Des talents individuels à n'enplus finir devant, à l'imagedu quatuor Hazard-DeBruyne-Mertens-Lukaku, etsurtout la qualité de sonbanc.Sur les cinq derniers butsbelges, quatre ont été inscritspar un remplaçant, donttrois via un "coaching ga-
gnant". Adnan Januzaj, MichyBatshuayi, et surtout le duoMarouane Fellaini/NacerChadli, héros de la "remon-
tada" contre le Japon (3-2)en huitièmes, sont prêts àfaire la différence à n'im-porte quel moment dumatch. "C'est clair, ils peuvent
faire des changements, il faut
qu'on soit prêts", a prévenuTite, qui compte de son côtésur Fernandinho, voire Mar-
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quinhos, pour remplacer sasentinelle Casemiro, sus-pendu. Au-delà de Neymarou Philippe Coutinho, lesdeux fers de lance de l'at-taque brésilienne, les Belgesdevront faire attention à ne
pas payer la rançon de leur
"football total". Contre leJapon, les espaces béants ontfailli leur coûter une sortieprématurée. "Aucune équipe
ne doit se dénaturer, notre
philosophie de jeu doit rester

la même", a toutefois affirméKompany. "Notre ADN, c'est
nos passes entre les lignes,
jouer au sol. Mais on n'a ja-
mais été kamikazes non plus."Gagner à la brésilienne faceau Brésil ? Chiche !


